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B�JAìA 
Deux voleurs arr�t�s 
gr�ce aux cam�ras

de surveillance 
Les enquêteurs de la police du 5e arrondissement de la ville

de Béjaïa ont réussi à élucider en un temps record  une affai-
re de vol de bijoux sur la personne d’une dame, faisant ses
courses dans les magasins du quartier Seghir, situés à
quelques mètres de la banque française Société Générale. 

Deux jeunes agresseurs,  connus des services de sécuri-
té, ont violemment arraché du cou de leur victime tous ses
bijoux devant le regard des passants impuissant avant de
s’évaporer dans la nature. La victime, choquée par cet acte, a
aussitôt déposé plainte auprès du commissariat du 5e arron-
dissement, avant que le premier responsable de cette institu-
tion ne prenne en main les éléments de l’enquête et réquisi-
tionne ensuite la bande d’enregistrement de la banque fran-
çaise aux fins de l’enquête.  Après quelques heures d’investi-
gations et d’étude sur l’enregistrement  en question, le com-
missaire de police a réussi à identifier les auteurs. Ils seront
appréhendés le lendemain dans  une souricière. Les auteurs
qui ont avoué leur forfait ont été immédiatement présentés au
procureur de la République qui les a écroués à la maison d’ar-
rêt d’El-Khemis. Présentés, lundi dernier, devant le tribunal
pénal de Béjaïa, ils ont été condamnés à dix ans d’emprison-
nement, tandis que le receleur a écopé d’une année ferme.

Kamel Gaci

SIDI-BEL-ABBéS
Mise en place dÕune cellule
de r�tablissement de liens

familiaux par le C-RA
A l’instar de ceux des autres wilayas du pays, le comité

local du Croissant-Rouge algérien de Sidi-Bel-Abbès vient de
procéder dernièrement à la mise en place d’une cellule
d’écoute, d’information et d’intervention à caractère confiden-
tiel pour contribuer au rétablissement des liens familiaux rom-
pus avec des personnes disparues, perdues de vue ou tout
simplement parties à la suite d’un différend ou conflit avec les
leurs.  Cette cellule, qui servira de passerelle afin de rétablir les
liens d’une famille avec un des siens qui a disparu, entamera
des recherches sur le territoire national ou hors des frontières
pour localiser les personnes signalées et leur faire reprendre
contact avec leurs proches si ces derniers en émettent le sou-
hait. Cette cellule effectuera des démarches conjointes avec
l’émission «Kouli chay moumkin» (tout est possible) diffusée
par l’ENTV. Le président du comité du C-RA de Sidi-Bel-
Abbès a tenu à souligner et insister sur le caractère de ces
démarches pour les recherches qui resteront discrètes et
confidentielles et en appelle aux citoyens à la recherche du
proche à se rapprocher de cette cellule composée d’un prési-
dent, d’une coordinatrice, de médecins et de psychologues qui
prendra en charge leurs inquiétudes et leurs recherches.  La
cellule a déjà enregistré sa première recherche avec le cas
d’une Française qui a retrouvé son père à Sidi-Bel-Abbès.

La fillette disparue 
retrouv�e errant 

dans la for�t
Une fillette, Z. Khadidja, 10 ans, qui avait mystérieusement

disparu dans la journée de mardi dernier dans la forêt de Aïn-
Aden dans la région de Sfisef (Sidi-Bel-Abbès) a été finale-
ment repérée à 15 km du lieu de la disparition. La petite avait
erré pendant deux jours dans la forêt très dense dans la nuit
et le froid au risque de se trouver face à des chacals ou des
sangliers. 

Selon les services de sécurité, elle n’avait subi aucun dom-
mage corporel mais était sous le choc. La miraculée de la forêt
de Aïn Aden, une zone boisée a été évacuée vers l’hôpital de
Sfisef où elle a été psychologiquement prise en charge par les
médecins. Pour rappel dans la journée de mardi dernier, la
petite avait subitement disparu alors quelle était en compagnie
de son père qui faisait paître son troupeau. Le père contraire-
ment à ce qui était rapporté est rentré tranquillement chez lui
pour passer la nuit sans avoir alerté les services de sécurité
alors que la fillette était peut-être en danger. C’est une rumeur,
qui a circulé dans la localité faisant état de la disparition d’une
enfant qui a fait réagir les services de sécurité. Aussitôt la gen-
darmerie, l’ANP, la garde communale, les GLD, les Patriotes
mettent rapidement en place un important dispositif de
recherches dont deux chiens pisteurs et lancent une opération
de ratissage dans la région, fouillant les moindres fourrés et
inspectant les fonds de puits car le pire était à craindre et il fal-
lait agir vite. 

Fort heureusement, les services de sécurité que la popu-
lation est venue assister dans la recherche de la petite ont
élargi les lieux sur un rayon de 15 km jusqu’à ce que celle-ci
fut retrouvée transie, affamée et errante.

A. M.

Les travaux se poursui-
vront jusqu’au 18 à la Coupole
du complexe olympique
Mohamed-Boudiaf à Alger.
Organisée sous le haut patro-
nage du président de la
République, en application
des recommandations de
la conférence gouverne-
ment/walis tenue les 21, 22 et
23 octobre 2007 au Palais des
Nations, cette rencontre se
veut l’ébauche d’une nouvelle
approche de prise en charge
des préoccupations et des
attentes d’une catégorie
considérée jusqu’alors
comme étant le maillon faible
de la société. Pour aboutir à
ces assises, plusieurs étapes

et rencontres ont été néces-
saires, tant au niveau local
que régional, et ce, pour per-
mettre aux élèves-stagiaires
de désigner leurs représen-
tants mais aussi et surtout
pour dégager les idées-clés et
les propositions adéquates à
soumettre lors de cette pléniè-
re nationale du secteur. 

Ainsi, une première ren-
contre a été tenue au niveau
de l’INSFP de Mila suivie, une
semaine plus tard, d’une autre
régionale organisée à l’IFP de
Sétif avec la participation des
wilayas de Sétif, Batna,
Biskra, Bordj Bou-Arréridj,
M’Sila, Mila, Jijel et Béjaïa.
Les travaux de ce regroupe-

ment ont été ponctués par un
rapport exhaustif sur la prise
en charge des jeunes au
niveau de ce secteur straté-
gique qui sera soumis au nom
de tout ce groupement de
wilayas.  

Ces propositions vont de
l’amélioration de la prise en
charge des jeunes au sein
des structures de formation
(développement des activités
sportives et culturelles,
accompagnement des sta-
giaires durant et après
leur formation) au renforce-
ment des mécanismes de par-
tenariat avec les autres sec-
teurs, en matière de prise en
charge de la jeunesse d’une
manière globale.  

La délégation de Mila,
composée de 22 membres
dont 15 stagiaires (8 gar-
çons et 7 filles) et 7 enca-

dreurs, a bien été gâtée pour
la circonstance.

Réunis mardi 12 février à
l’INSFP de Mila pour l’ultime
retouche, avant le grand
départ de jeudi, tous les
membres ont eu droit à une
tenue offerte par la DFP
(tenues uniformes pour gar-
çons et filles) y compris les
chaussures. Même l’argent de
poche a été pris en charge
pour éviter ainsi tout désagré-
ment aux parents. 

Houcine Rabah, DFP de
Mila, ne veut rien laisser au
hasard, car il y va de l’image
de marque de la wilaya et de
la crédibilité de ses respon-
sables. 

Une délégation bien pré-
sentable et hautement repré-
sentative ne fera de mal à
personne, bien au contraire.

A. M’haïmoud

CONF�RENCE NATIONALE SUR LA POLITIQUE
DE PRISE EN CHARGE DE LA JEUNESSE Ë MILA

Les protestataires rejettent
globalement leur classification
dans le projet du nouveau sta-
tut particulier déposé derniè-
rement au niveau de la cheffe-
rie du gouvernement. «Nous
avons été lésés, notamment
dans les volets classification,
formation et promotion. Nous
demandons la révision pure et
simple de ce statut», a tenu à

affirmer un intendant protesta-
taire. Les économes des éta-
blissements scolaires exigent
aussi de bénéficier des
primes allouées à leurs col-
lègues enseignants ainsi que
des primes relatives à la ges-
tion des établissements
annexes. Les protestataires
estiment aussi avoir le droit de
percevoir la prime de caisse à

l’instar des fonctionnaires des
autres corps ainsi qu’une
prime exceptionnelle pour la
gestion du livre scolaire, les
cantines scolaires,  la prime
spéciale de scolarité et les
examens et concours. 

A l’issue de ce sit-in, des
représentants de cette frange
ont été reçus par le directeur
de l’éducation de la wilaya de
Sétif qui les a rassurés quant
à la transmission de leurs
doléances à la tutelle, seule
habilitée à prendre les
mesures nécessaires. Notons
enfin que les adjoints d’édu-

cation, les conseillers d’orien-
tation scolaire et les sous-
intendants ont eux aussi tenu
leurs sit-in respectifs, lundi et
mardi, afin d’afficher leur
mécontentement quant au
projet du statut particulier du
secteur. 

La balle est actuellement
dans le camp du ministère de
l’Education qui doit prendre
en considération ces revendi-
cations afin d’éviter de nou-
veaux bras de fer et de désa-
morcer cette crise qui risque
de prendre de l’ampleur.

I. S.

SECTEUR DE LÕ�DUCATION Ë S�TIF

Malaise chez les intendants

Les habitants du bâtiment,
faisant  partie jadis du patri-
moine de l’éducation qui s’est
désistée au profit de ses occu-
pants, ne savent plus à quel
saint se vouer. 

Depuis 2003, leur immeuble, situé au
centre-ville de Aïn-Taya (w. d’Alger)   est
en confortement et a vu défiler, à en croi-
re les copropriétaires, un grand nombre
d’entrepreneurs sans que les travaux
aboutissent. «Le coût de la reconstruc-
tion de deux autres immeubles neufs a
été englouti dans ce bâtiment», estime

l’un d’eux.   Par ailleurs, des insuffisances
importantes ont été constatées notam-
ment en matière de finition, par les occu-
pants qui sont toujours hébergés dans
des chalets. «J’ai tout refait à l’intérieur
par mes propres moyens», nous confie B.
M., retraité. 

Ce dernier reconnaît tout de même
que la consolidation de l’ossature en
béton de l’immeuble a été réussie.
Effectivement, nous avons constaté, par
exemple, que le réseau électrique n’of-
frait pas les conditions de sécurité
requises. En outre, selon ce que nous ont
rapporté ces citoyens,  la promesse faite

aux résidants par l’OPGI de Dar-El-Beïda
(Alger) en sa qualité de maître de l’ouvra-
ge délégué,  que la réception et la livrai-
son définitives des appartements confor-
tés seront réelles en juillet 2007, mais à
ce jour l’immeuble n’est toujours pas
connecté aux réseaux électrique, d’eau
et de gaz. Las du calvaire des chalets,
certains sinistrés ont réoccupé les loge-
ments  dans l’attente d’une hypothétique
finition des travaux. Face à ce constat,
l’on se pose la question concernant les
sommes faramineuses dépensées dans
cette action, certes fort louable.

Abachi L.

APRéS LE S�ISME DÕALGER

Un immeuble en confortement 
depuis 5 ann�es � A�n Taya

Le personnel d’intendance du secteur de l’éduca-
tion nationale exerçant au niveau des établissements
scolaires du moyen et du secondaire de la wilaya de
Sétif a observé, dernièrement, un sit-in devant le
siège de la direction de l’Education.

Le secteur de la formation et de l’enseigne-
ment professionnels a lancé, depuis hier, la
première conférence nationale sur la politique
sectorielle de prise en charge de la jeunesse.

LÕ�bauche dÕune nouvelle
approche

Le centre de formation profes-
sionnelle Bachir-Abdelkader de la
commune de Bouguirat, à près de
30 kilomètres du chef-lieu de la
wilaya de Mostaganem, a ouvert ses
portes le 30 octobre 1984.

Le centre compte en son sein quelque
neuf ateliers, dix salles de cours théoriques,
un espace Internet, un foyer, une salle de
jeux, deux terrains de sport (football et
sports-co), ainsi qu’un réfectoire. Il y a lieu

de souligner que cette structure est dotée
du système d’internat ainsi que de la for-
mule de demi-pension.

Au total, quelque 52 enseignants assu-
rent des cours théoriques et  pratiques
dans une dizaine de spécialités : méca-
nique automobile, bâtiment, électricité,
comptabilité, verrerie, habit traditionnel,
coiffure, informatique et menuiserie.

Par ailleurs, en prévision de la prochai-
ne rentrée professionnelle, le 23 février, il a
été ouvert plusieurs nouvelles filières en

formation résidentielle et inhérentes à la
comptabilité, menuiserie, coiffure pour
dames ainsi que des cours du soir concer-
nant  l’initiation à l’informatique en plus
d’une formation de coiffure au profit de la
femme au foyer. 

Il est à signaler enfin l’ouverture de pas
moins de 250 postes entre plusieurs types
de  formations lancées à l’occasion de la
rentrée- professionnelle 2008 à
Mostaganem.

Sid-Ahmed  Hadjar

MOSTAGANEM

Du nouveau pour la rentr�e professionnelle


